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A -I cicnicK lu'iis iKMis Icii.iii'in .issorvis,

^nr le luon.jc Jôc-|,ii J, )iiiiiMit |,i iii.itKTr,

Il rvist.iit v\\ nous nu :ii,i|,nsc iik-.muui;

Nos fronts vulcsét,i..nt u.wjv^. par Tniict .hk-,
l-r. coiniMc un W-u JVnlcr .pn KiitrMKMil ronsimie,
.Monstre Je eruaiiti', l'on ne s.iit J'on \enu.
Il existait en nous un eeitain mal Je vivre,
Tn mal universel qu, prenJ Je. le bereeai.
Il qui ploi.n,. I,. e.rur vivant Jans un tombeau;
l'n mal qui tue et Jont p,;UMant Tlnmime s'enivre;
l-'ii iii.il qui tait haïr les raviuis Ju soleil,

les près, les bois, les eliamps, et la rose épuisée.
Qui tant la fraielieur Jes bonites Je rosée
It les illusions biéves Ju soir vermeil;
1:1. Je ses Jents Je fer pur, sautes et voraees,
I.e monstre a Jévoré vos seins, morts qui J,,rme/!
Il a brové vus fronts et les a eousumés,
Il '• '•isé r.unour et Jéeimé les raees! .)

Avant ainsi paile, la ,i>ranJe et triste voix
S engloutit à jamais dans la ehute Jes mo.iJes,
I-.t l'éelio très lointain Jes paroles profonJes
M'apporta sa tristesse une Jernlére fois.

l.', les yeux Jétournés Je la rt)Ute suivie,
îe me tenais Jeboui Jevant l'éternité...

Impassible, le temps, dans sa eourse arrêté,
Avait d'un geste bref mis un terme a la vie.'
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